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pût; alercevoir une limite aux sacrifices
qu'ils imposeut. 14'activitù reviendra sans
doute à la plupart do ces industries qui
vous donnaient jadis un salaire ; mais,
croyz-moi, le luxe d'O la monarchie et tout
ce qui gravitait autour d'elle ne reviendra
pas de longtemps, s'il doit jamais revenir.
C'est à la terre aujourd'~luîi qu'il faut aller
demander lino existence moins incertaine,
et qui soit assurée contre lcs fluctuations
du commerce d luxe et les oxés Ac l'
concurrent. Les travaux que votis allez
entreprcndre seront durs et pênibles'; ils
seront pour vous une rude épreuve ; nnis
les champs que vous allez défricher sont
fertiles, ils seront à vous les fruits qu'ils
produiront, vous n'aurez point à les parta-
ger, et vous avez la certitude d'arriver à
vivre dans l'aisanco avec vos familles,
Dans cette vie de labour ctd'épreuves, ai-
dez-vous les us les autres; n'oubliez pas
que la. patric a fait inscrire, sur le drapeau
que je vous apporte en son nor le mot de
FRÀTERNITi! N'oubliez pas ceimotsubli-
me, que tant de gens ont à la bouche et
qie si peu eut dans la cœur; qu'il ne soit
Pas pour vous un vain symbole pratiquez-

cette fratornit; ,qu'elle passe dans vo-
tre vie, dans vos œuvresd tous lesjours."-

NOS REMARQUES.
La dernièro moitié du mois de septem-

hb nous fuisaitcmindre que le mois d'oc-
tobre ne fût mauvais, et que les cultiva-
teu i e plissent durant oc 'dérnier nois
litiretous leurs t avaux descamps. Mais
nos craintes ne se sont pas réalisées. Le
mois d'octobre a été, pour 'tgriculture,
aussi beau que possible. l' est, bien vrai
que la pluie y a été très -frêqîente tuais
on ne pont pas s'attenidrel à autre, chiose
dans la saison .1îtvie par excelleîîee.
Aussi, le, .do pports qui nous ont été
faitsi nous apprennent qi'en gétim éitl les

ugriculteurs n'ont pas ou à se plaindre et
qu'ils ont pu terminer leurs récoltes ran-
éprouver de pertes.

Le blé, comme ou s'y attendait généra
lement, a été ulbondult, quoiqu'il ait fait
défatit dans quelques localités. Quant aux
pomnues do terre, nous ie pouvaus ias eIL
dire Iutant. Elles ont été perdues dans un
grand ienombro diendroits, et ne sont b]les
que dans quelques rares parties dt pays.
Aussi doit-on s'attendre que durant l.hiver
et la saison suivante elles soient fort chères;
et ceuxd île nos cultivateurs qui ont ou la
bonne fbrtine d'en faire une assez bonne
récolte, feraient biein de ne pas les !esom-
muer eux-mêmes, mais de lesvonldre ; il;
seront bien dédommagés di petit sacrifice
qu'ils se seront imposés. Néanmoins si
nous avionI lin conseil à leur dentier, e
serait, de garder do ces patates ue qtnn-
tité suffisante, pour pouvoirl'Panit prochain
faire leurs semences. Trop souvent nos
agriculteurs se iont les tributaires de'lurs
voisins, parce qu'ils négligent de se Coi-
server do quoi ensemencer leurs terres, ou
parco qui'ils ie prennent pas assez (o soins
du tienir ces grains de semet'ies cil on
état. Le meilleur moyen do s'ussnrcrces
grains oti ces plants, c'est de cloisir dns
su. récolte la partie la plus saine, et ensuite
de voiller à sa conservai ion avec nlant
de sois que, durant l'été, on veille à 1ses

récoltes. DO cette maière, nous soibnies
certain ique les mutivaises récoltes seraient
bien plus lares et nos Cultivateurs plus à
l'aise.

L'orge a été selon tontes les apparences
fort productive cette aunée. C'est l âun
ressoirCe potr le travailletr, ri0sso. urc qi
devrait être mise on usage plus générale-
ncit qu'on ne le fait. Nons n'entelons

'pas par là insinuer à l'agriultour d I
servir sous la brunie de boissonsform
toes. Au contraire, nous croyons être l'a ni
de lutbitmt des ea s, c hiii disatit,
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